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Introduction
1. Sylvia Plath : poétique de l’intime par excellence

1.1. L’art d’être femme dans l’Amérique des années 50 : de l’indignation à la
colère
1.2. Le miroir plathien entre inquiétude et vérité, réalité et réflexivité

2. Parole plathienne : entre personnel et universel
2.1. De l’expérience personnelle à la vérité dans la poésie de Sylvia Plath
2.2. Le moi poétique à travers la transmission et le déplacement
2.3. Passion de l’intime et du monde

3. Conclusion

In tro duc tion
Les femmes étaient sous- représentées dans le champ de la créa tion
lit té raire en gé né ral et de la poé sie en par ti cu lier jusque dans les an‐ 
nées 70, où l’his to rio gra phie lit té raire et fé mi niste a com men cé à
iden ti fier les spé ci fi ci tés des écrits fé mi nins, iden ti fi ca tion mo ti vée
par le désir de rendre l’in vi sible vi sible et dé pla cer le mar gi nal au
centre. Par la lim pi di té du lan gage, la ver sa ti li té des images et le pou‐ 
voir des mé ta phores, la poé sie a per mis à plu sieurs poé tesses de dé ‐
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ve lop per une sé man tique de l’in time où le moi fé mi nin se dé ploie
pour at tes ter son be soin de don ner voix à l’im ma nence de ses ex pé‐ 
riences vé cues, en tant que femme, et, en tant que créa trice. C’est ce
rap port à l’in time, dé nu dé de com plai sance et nour ri tan tôt de pro vo‐ 
ca tion tan tôt de vé hé mence, qu’une poé tesse amé ri caine telle que
Syl via Plath (1932-1963) cherche sans équi voque à ex pri mer à tra vers
sa poé sie : « Dans le tête- à-tête de Plath avec la vé ri té dé pouillée de
l’exis tence, loin des fu ti li tés et du di ver tis se ment, sa condi tion et son
ex pé rience de femme consti tuaient le vé hi cule d’une per cep tion à la
fois ori gi nale et ra di cale » (Godi 2007 : 350). D’une part, Syl via Plath se
dresse contre la vi sion ma ni chéenne et conser va trice du fé mi nin de
l’Amé rique des an nées cin quante ; une vi sion qui a af fec té beau coup
de femmes et les a em pri son nées dans des mo dèles so ciaux étouf‐ 
fants. D’autre part, elle in ves tit un champ poé tique, s’abreu vant d’une
conscience aiguë l’in ci tant à ‘l’alié na tion’ et à ‘la di vi sion de soi’, une
sorte de tra ver sée in hé rente aux ap ti tudes du ‘moi’ à se pen ser, à se
ré flé chir et à agir, à juste titre, selon ‘la phé no mé no lo gie de l’ac tion’.

Par l’ana lyse de quelques poèmes ex traits des re cueils The Col lec ted
Poems et Arbres d’hiver pré cé dé de La Tra ver sée, 1 cet ar ticle s’ar rê te ra
d’abord sur la di men sion in time de la poé sie de Syl via Plath ainsi que
sur la di ver si té des sen ti ments que son œuvre ex prime. Nous mon tre‐ 
rons en suite com ment la pa role pla thienne ré vèle une quête de la vé‐ 
ri té ab so lue qui n’inau gure pas seule ment une ‘écri ture de l’in time’
mais pro pose une vé ri table ‘pen sée poé tique de l’in time’. Plath se
hisse ainsi à la hau teur des grands poètes qui ont mar qué l’his toire de
la poé sie tels que Hölderlin ou Schel ling, poètes de l’«  Être  » di rait
Hei deg ger.

2

1. Syl via Plath : poé tique de l’in ‐
time par ex cel lence
Nour rie, par le désir de s’af fran chir des conven tions nor ma tives de la
créa tion ro ma nesque et poé tique, Syl via Plath montre son ad mi ra tion
pour un groupe de poètes, no tam ment ‘le Cercle de Bos ton’, qu’elle
in tègre re joi gnant des fi gures poé tiques em blé ma tiques telles que
Ro bert Lo well, Anne Sex ton, Adrienne Rich et Eli sa beth Bi shop. Il
s’agit de l’ate lier d’écri ture de Ro bert Lo well que Plath suit en 1959 à
l’Uni ver si té de Bos ton. C’est un es pace d’ému la tion poé tique où Plath
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dé tonne par son ta lent et sa ri gueur tech nique : « Dès le début de ce
cours, se dis tin guèrent deux poé tesses douées, Syl via Plath et Anne
Sex ton […] Et par leur ta lent, elles sur pas sèrent am ple ment les
autres. » 2 (Spi vack 2012  : 26) Outre son ta lent avéré et re con nu par
Lo well, Plath construit une poé sie où elle est da van tage sou cieuse de
confé rer à ses poèmes une tech ni ci té exem plaire :

Les poèmes [Le Co losse] ont été par fai te ment com po sés et pré sen tés.
Ils ar bo raient une des crip tion su bliment mi nu tieuse et vrai sem bla ‐
ble ment par faite, mais il était presque im pos sible d’en sai sir les émo ‐
tions. […] Elle était une étu diante res pec tueuse de la tra di tion poé ‐
tique de l’époque et elle de vait s’en af fran chir plus tard, de façon
éton nante. Mais pas en core. En se frei nant elle- même, Plath de meu ‐
rait très conscien cieuse et at ten tive à cette tra di tion. (Spi vack 2012 :
26) 3

L’orien ta tion poé tique in car née par le re cueil The Co los sus est tem po‐ 
raire : Plath et Sex ton vont opter pour une écri ture poé tique qui té‐ 
moigne des tré fonds in son dables de l’ex pé rience in time et per son‐ 
nelle, la poé sie dite ‘confes sion nelle’. Aussi représentent- elles la gé‐ 
né ra tion de poètes qui s’est af fran chie de l’exi gence de l’ex cel lence
mé trique im po sée par le canon, pour mettre en avant l’ex pé rience
émo tive vé hi cu lée par le texte poé tique au dé tri ment de la per for‐ 
mance pu re ment sty lis tique. Ils ont œuvré pour que la quête de la vé‐ 
ri té en poé sie s’ap pa rente à une forme d’ethos de réa li sa tion de soi :
« Quel que soit le terme mieux ap pro prié à l’œuvre de Plath, celle- ci
par tage avec la ‘gé né ra tion lo wel lienne’, in fluen cée par les grands
poètes mo der nistes, une spon ta néi té et une fran chise nou velle.  »
(Tuhkunen- Couzic 2002 : 33)

4

C’est dans ce sens que nous étu die rons la quête de la vé ri té ab so lue
dans la poé sie pla thienne et ses ra mi fi ca tions. Cette quête ca rac té rise
le pro ces sus créa tif com plexe de la poé tesse, l’in ci tant à se dé ta cher
pro gres si ve ment de la maî trise de la forme poé tique afin d’en ébran‐ 
ler les conven tions sty lis tiques et mé triques :

5

Pre nant leurs dis tances par rap port à l’im per son na li té elio tienne, au
ra tio na lisme aca dé mique et la vir tuo si té mé trique de W.H. Auden,
grande au to ri té de l’époque, les au teurs de la nou velle poé sie ex pé ri ‐
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men tale se mirent à dé pla cer l’ac cent vers l’ex pé rience émo tive pro ‐
cu rée par le texte poé tique. (Tuhkunen- Couzic 2002 : 33)

Pour cela, nous al lons ex plo rer, dans cer tains poèmes de Syl via Plath,
les stra té gies d’écri ture qui pré fi gurent un ‘moi’ en ges ta tion, ré vé lant
des sen ti ments an ta go nistes – amour, haine, désir, crainte – sans am‐ 
bages en vers tout ce qui en trave la li ber té des femmes.

6

1.1. L’art d’être femme dans l’Amé rique
des an nées 50 : de l’in di gna tion à la co ‐
lère
Long temps do ciles dans l’Amé rique des an nées d’après- guerre, où
elles de vaient ap prendre ‘l’art d’être femme’, les femmes s’ex pri maient
en poé sie par né ces si té, pour s’exo né rer d’un trop plein de pré ju gés
qui les op pri mait, pour dire ce qu’elles avaient à dire et qu’elles ne
pou vaient ré pri mer. Si elles de vaient quelque chose à leur fi lia tion
hu gue note dans l’Amé rique pu ri taine, c’est bien cette ten sion in terne
qui fait que leur pen sée, une fois li bé rée, s’épanche en un jaillis se‐ 
ment poé tique conti nu. C’est le cas de Syl via Plath.

7

Menée par les his to riennes et cri tiques fé mi nistes, l’his to rio gra phie
des ré cits et poèmes fé mi nins a mon tré l’in fluence que les va leurs
cultu relles pa triar cales ont long temps exer cée sur la créa tion fé mi‐ 
nine. 4 De même, il était né ces saire de re con naître des spé ci fi ci tés de
l’ex pé rience créa tive fé mi nine non pas pour es sen tia li ser le fait fé mi‐ 
nin mais plu tôt per mettre aux femmes de sai sir la por tée de clau di ca‐ 
tion entre leur vie, leur ex pé rience in time, leur rap port au monde et à
la re pré sen ta tion du genre. Jan Mon te fiore pro pose ainsi de lire la
poé sie fé mi nine à par tir d’un geste ré flexif :

8

La poé sie est prin ci pa le ment du do maine de l'ex pé rience trans for ‐
mée en pa role ; les poèmes d'une femme re pré sentent le dis cours
au then tique de sa vie et de son être. En li sant ou en écou tant le
poème d'une femme, nous par ta geons l'ex pé rience du poète qui est
celle de la souf france et de la ré sis tance com mune à toutes les
femmes, et nous en trons dans son es prit. La poé sie des femmes est
une res source pré cieuse de sens à la fois fé mi nin et fé mi niste, et il
est es sen tiel que nous iden ti fions une tra di tion de la poé sie spé ci fi ‐
que ment fé mi nine, non pas pour ‘mettre l’ac cent’ sur des poèmes en
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par ti cu lier, mais sur tout pour com prendre les ex pé riences des
femmes (y com pris celles de l'op pres sion sexuelle), et à sen si bi li ser
les femmes à la cri tique de ces ex pé riences. (Mon te fiore 1987 : 3) [ma
tra duc tion] 5

Dans une culture do mi née par le mas cu lin, Plath – comme au pa ra‐ 
vant Di ckin son – a dé ployé son ta lent et son éner gie afin d’ex pri mer
sans dé tour la confu sion in hé rente à l’iden ti té fé mi nine étant donné
que les femmes souf fraient des affres de la re pré sen ta tion du mo dèle
fé mi nin. Cette souf france se tra dui sait par un nombre im por tant de
thé ra pies qui vi saient da van tage à sou li gner ou à ré vé ler la pa tho lo gie
psy chia trique dont les femmes et poé tesses des an nées 50 sem‐ 
blaient souf frir. Le désir d’éman ci pa tion des femmes créa trices de
cette gé né ra tion était plu tôt perçu comme une dé viance, voire une
ma la die. Re te nons que la psy chia trie ou la psy cho lo gie, à cette
époque, était em preinte de pré ju gés et de mé fiance en vers les
femmes, met tant en avant leur dif fi cul té à se confor mer aux mo dèles
so ciaux. Vou loir s’af fir mer dans sa créa ti vi té en tant que femme, c’est
s’ex po ser au re gard sus pi cieux d’une cri tique qui ré itère les sté réo‐ 
types de la dé pres sion fé mi nine.

9

La poé sie fé mi nine a dé cons truit le phal lo cen trisme pour le rem pla‐ 
cer par une pers pec tive gy no cen trique, un rejet des sym boles ca no‐ 
niques qui rend ca duque la vi sion de l’uni vo ci té de la femme  : son
corps, sa sexua li té et de sa place dans la tra di tion poé tique. La poé sie
re pré sente pour la femme poète ‘l’unité de la conscience avec le ver‐ 
bal’. Ce sont es sen tiel le ment les ex pé riences per son nelles plu rielles et
les souf frances ca mou flées ou su bli mées qui s’amal gament dans le
creu set de leur texte et orientent l’es thé tique de leur poé sie. Créer un
poème à par tir de l’op tique du fé mi nin confère à la poé sie fé mi nine la
lé gi ti mi té de se dé lier d’une concep tion pré ten du ment neutre de la
poé sie. C’est d’ailleurs ce qu’a dé non cé la poé tesse et cri tique Ali cia
Os tri ker :

10

Croire que la vraie poé sie est asexuée – ce qui est une façon dis si mu ‐
lée de croire que la vraie poé sie est mas cu line – si gni fie que nous
n’avons pas ap pris à consi dé rer les choix gé né riques des femmes
poètes, de re con naître la tra di tion à la quelle elles ap par tiennent ou
de dé battre des li mites ou des points forts de cette tra di tion. (Os tri ‐
ker 1987 : 9) [ma tra duc tion] 6
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Par ailleurs, le concept de gy no cen tric poe try éla bo ré par la cri tique
lit té raire fé mi niste des an nées 70 et 80 aux Etats- Unis inau gure un
nou veau genre poé tique qui cé lèbre l’es sen tia li sa tion de l’ex pé rience
fé mi nine, son ex clu si vi té, voire sa cen tra li té et ses pa roles, elles- 
mêmes écla tées et mul tiples. La gy no cri tique 7 pro pose, par exemple,
comme al ter na tive au mas cu lin une théo rie du féminin- maternel, pri‐ 
vi lé giant la ré ap pro pria tion du ter ri toire et de l'ima gi naire fé mi nins
propres à l'ex pé rience du corps sexué et de l'en fan te ment. Ce fai sant,
la gy no cri tique a ap por té un nou vel éclai rage sur la façon d’abor der
les écrits lit té raires fé mi nins. Cher cher à les ana ly ser, c’est sans doute
être voué à dé mas quer tout le far deau de la re pré sen ta tion sté réo ty‐ 
pée des femmes et de com prendre la né ces si té d’ex pri mer des sen ti‐ 
ments contro ver sés, même lorsque ces sen ti ments cris tal lisent le
désir ab so lu des poé tesses de lutte à mort pour la ‘réa li sa tion de soi’.
D’em blée l’ex pres sion de la co lère, par exemple, ou la rage est une ex‐ 
pres sion poé tique qui per met à la femme poète de se pur ger des
prin cipes pa triar caux an crés dans l’ima gi naire cultu rel col lec tif en
gé né ral et dans la lit té ra ture en par ti cu lier. Le sen ti ment de la co lère
se trans forme en éner gie créa trice et sub ver sive dans les textes de
Plath. Jane Mar cus sou ligne l’im por tance de l’ex pres sion de la co lère :

11

La co lère n’est pas un ana thème dans les arts ; elle est une source
pri maire d’une éner gie créa trice. La co lère et l’in di gna tion fé roce
consument le cœur des femmes poètes et des cri tiques fé mi nines.
Pour quoi ne pas les re cra cher comme le pré co ni sait Woolf ? (Mar cus
1987 : 153) [ma tra duc tion] 8

Le ques tion ne ment, d’au tant plus lan ci nant que so li taire, qui tra verse
l’œuvre prouve à quel point la fé mi ni té of fi cielle ré clame et exige
d’être re dé fi nie pour que l’être der rière le voile émerge. Dès le pre‐ 
mier dis tique du poème A Bir th day Present, l’énon cia trice iro nise sur
les mul tiples voiles qui dis si mulent son iden ti té en l’em pê chant de se
réa li ser. Le poème s’ouvre ainsi sur une in ter ro ga tion di recte dont on
ignore le des ti na taire. Or, la voix poé tique feint de connaître la ré‐
ponse avec cer ti tude. En effet, la ré pé ti tion as ser tive de l’énon cé « I
am sure  » ren force l’idée que Plath a éla bo ré préa la ble ment la ré‐ 
ponse mais pré fère pro lon ger les ques tions tout au long de cette par‐ 
tie du poème comme pour in ci ter le lec teur à dé bus quer ce qui se
cache réel le ment der rière le voile ou peut- être son voile. Ce pro cé dé
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est ap puyé par l’usage du pro nom in dé fi ni « it » qui confère à l’objet
re cher ché une va leur énig ma tique cer taine. On sou ligne par ailleurs
que le deuxième vers com porte une mé to ny mie « breasts » et l’on ne
peut s’em pê cher d’avan cer que Plath oriente le lec teur afin qu’il
puisse opé rer une iden ti fi ca tion di recte. La voix poé tique dis tille un
autre in dice, sug gé rant sub ti le ment que cette pré sence mys té rieuse
est dotée de ca pa ci tés de per cep tion, celles de re gar der et de pen ser
«  loo king  », «  thin king  ». Cette pré sence mys té rieuse semble pour‐ 
suivre l’énon cia trice dans sa cui sine, une in di ca tion spa tiale char gée
de sens, lieu par ex cel lence du dé ploie ment des voiles. C’est ainsi que
ces voiles évoquent les dif fé rents rôles do mes tiques aux quels les
femmes sont re lé guées.

What is this, be hind this veil, is it ugly, is it beau ti ful ? 
It is shim me ring, has it breasts, has it edges ? 

I am sure it is unique, I am sure it is what I want  
When I am quiet at my co oking I feel it loo king, I feel it thin king 

« Is this one I am to ap pear for, 
Is this the elect one, the one with black- eye pits and a scar ? 

Mea su ring the flour, cut ting off the sur plus, 
Adhe ring to rules, to rules, to rules. […] » (CP : 206) 9

En re lan çant les ques tions et ré ponses par le dis cours di rect, Plath va
donc ex pli ci te ment contes ter et re je ter les car cans do mes tiques. La
pré sence des guille mets rend compte de sa dé ter mi na tion de sou li‐ 
gner sa non- acceptation ca té go rique de ces rôles fé mi nins et éta blir,
de ce fait, une dis tance vis- à-vis de l’as su jet tis se ment do mes tique des
femmes. Ro land Barthes ex plique que l’usage des guille mets per met
d’« en ca drer » le dis cours de l’« autre », au quel le sujet ne semble en
au cune ma nière adhé rer : « C’est le dis cours de l’autre en tant que je
le vois ( je l’en toure de guille mets). Puis, je re tourne la sco pie sur moi :
je vois mon lan gage en tant qu’il est vu : je le vois tout nu (sans guille‐ 
mets). » (Barthes 1975 : 164)

13

Par l’ana phore du mot « lois », l’énon cia trice rap pelle que les femmes
sont contraintes à as su mer le far deau des di verses lois éta blies qui les

14
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privent de leur propre voix. D’un ton mi- ironique, mi- emphatique,
elle ouvre le gouffre béant de la do mes ti ci té – le prompt ca deau des
lois mas cu lines ? À la sou mis sion per pé trée sur le corps des gé né ra‐ 
tions de femmes, l’énon cia trice pré fère le salut sal va teur et ex trême
de la mort  : «  Only let down the veil, the veil, the veil. / If it were
death // I would ad mire the deep gra vi ty of it, its ti me less eyes.  »
(CP : 208) 10

Dé sor mais, ten ter de bri ser les chaînes du dis cours éta bli prend sou‐ 
vent la forme d’un duel ou d’une fuite en avant. Dans les deux cas
l’objet ou le lieu que l’on sou haite at teindre de ma nière per ma nente
s’avère in sai sis sable et fuyant. S’éri geant contre toute forme de fixi té,
le lan gage poé tique fait et dé fait les réa li tés. Les mots ré sonnent,
trans cendent le réel et ouvrent la voie au bas cu le ment de tous les
mœurs de la re pré sen ta tion comme le sou ligne le poème Words :

15

Axes  
After whose stroke the woods rings, 
And the echoes!  
Echoes tra ve ling  
Off from the cen ter like horses.

[…]  
Years later I 
En coun ter them on the road —

Words dry and ri der less,
The in de fa ti gable hoof- taps. (CP: 270) 11

Les mots cô toient les haches, fai sant corps à corps avec la ma tière
or ga nique  : le bois. La jux ta po si tion des «  Mots  » dans le titre du
poème et du terme «  Haches  » mis en re lief dans le pre mier vers
laisse sous- entendre que la poé tesse sou lève la ques tion du pou voir
du lan gage com pa ré à celui du fer. Les mots et leurs échos de vront
ré son ner et bri ser le joug en nous. Le mètre court et la syn taxe
simple de ce poème contrastent fon ciè re ment avec l’élan sym bo lique
et mé ta pho rique que sug gère le ma nie ment des mots dans ce texte.
En effet, l’ab sence de tout ré fé rent dé si gné, que ce soit un ca va lier ou
un sujet po ten tiel, sug gère que Plath cherche sub ver si ve ment à ce
que le lec teur s’ap pro prie l’es pace et sa si gni fi ca tion. Cette idée est

16
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d’au tant plus conno tée par l’em ploi du tiret, marque de ponc tua tion
idio syn cra tique des poèmes pla thiens, après le sub stan tif « che min ».
Quoi de plus sym bo lique, dès lors, qu’avan cer que Plath se plaît à si‐ 
gni fier au lec teur que le che min de l’éman ci pa tion est semé d’em‐ 
bûches qu’il convien drait de faire dis pa raître à l’aide des haches  !
Rap pe lons, par ailleurs, et comme l’ex plique David Per kins, qu’Anne
Sex ton et Plath ont in té gré l’image des haches lors qu’elles s’exer‐ 
çaient à l’écri ture poé tique dans l’ate lier de Ro bert Lo well.

Dans ce brim ba le ment ful gu rant et abra sif qui marque l’écri ture pla‐ 
thienne, la re cherche d’un lieu reste in sé pa rable du thème du double.

17

1.2. Le mi roir pla thien entre in quié tude
et vé ri té, réa li té et ré flexi vi té

In car né par l’image du mi roir, le thème du double est om ni pré sent
dans la poé sie pla thienne. Plath doit son émer veille ment pour le mi‐ 
roir à son étude de la no tion du double dans les ro mans de Dos‐ 
toïevs ki, aux quels elle consacre une thèse in ti tu lée The Magic Mir ror
où elle avance que :

18

L’ap pa ri tion du double est un as pect du désir éter nel au quel l’homme
as pire afin de ré soudre l'énigme de sa propre iden ti té. En cher chant
à lire l'énigme de son âme dans ses in nom brables ma ni fes ta tions,
l’homme se trouve confron té à sa propre et mys té rieuse image, une
image qu’il af fronte avec un mé lange de cu rio si té et de peur. (Plath
1954-55 : 1) [ma tra duc tion] 12

Le mi roir est une image forte, dua liste dans les poèmes de Plath ; un
motif qui per met de ré per to rier les images fé mi nines, qu’elles soient
de mère, de femme en ceinte, de femme sté rile ou de femme déesse,
afin de les in ter ro ger. Selon Plath, ces mo dèles iden ti fi ca toires fé mi‐ 
nins os si fient l’ima gi naire et par là l’iden ti té des femmes. Ce sont des
rôles aux quels l’énon cia trice re doute d’être as si mi lée dans le poème
All the Dead Dears :

19

From the mercury- backed glass 
Mo ther, grand mo ther, great- grandmother  
Reach hag hands to haul me in, 
And an image looms under the fi sh bond sur face 
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Where the draft fa ther went down  
With orange duck- feet win no wing his hair — (CP : 70-71) 13

Ce poème évoque la ques tion épi neuse d’une trans mis sion de mère
en fille, char gée de vécus sub jec tifs et qui pour rait s’avé rer boi teuse à
l’image du ca nard convo qué dans le poème. Selon Plath, cha cun de
ces rôles ren voie à une iden ti té ac quise dans un prin cipe de ca té go ri‐ 
sa tion se con daire et donc pro blé ma tique puis qu’il sym bo lise un corps
fra gile, pas sif et sup pli cié. Ce corps porte le poids de l’his toire de
l’op pres sion et de sa trans mis sion. Il faut donc le ré in ven ter et lui of‐ 
frir la pos si bi li té de se re dé cou vrir. Que veut dire être femme ou se
croire femme ? Être femme pour soi ou pour les autres ? Est- ce que
être femme est avant tout être mère  ? Au tant d’apos trophes dé chi‐ 
rantes et d’in ter ro ga tions ru ti lantes dont les ré ponses sont sou vent
in con ci liables, des ré ponses qui tiennent à l’es sence même d’une in‐ 
quié tude ar dente :

20

The womb  
Rat tles its pod, the moon  
Di scharges it self from the tree with now here to go. 

My land scape is a hand with no lines,  
The roads bun ched to a knot, 
The knot my self, 
[…] (CP : 259) 14

Dé pos sé dée de son corps jusqu’à se perdre, l’énon cia trice convoque
des images qui di vulguent la dé faillance à la fois d’un corps en san‐ 
glan té, consi dé ré comme un nœud, et d’un être sou mis à une cer taine
chute se cris tal li sant au tour du mi roir :

21

Spi der like, I spin mir rors,  
Loyal to my image, 

Ut te ring no thing but blood — 
Taste it, dark red ! 
And my fo rest 

My fu ne ral (CP : 259) 15
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Aus si tôt la lutte de la poé tesse pour re naître se dé com pose en
énigmes, et elle tente de per cer le se cret de l’uni vers à tra vers le ou
les mi roirs. Le mi roir est un motif ré cur rent dans la poé sie pla‐ 
thienne, à par tir du quel elle sou met son lec teur ou lec trice à un dé‐ 
chif fre ment in dé lé bile sur ses propres per cep tions en trans for mant
ainsi son re gard sur ce qu’est le monde, ses lois, ses mœurs et ses
dogmes. Mais le mi roir semble être aussi l’outil qui évoque pour la
poé tesse la vé ri té et tra duit les ques tions de temps et de jeu nesse qui
pré oc cupent les femmes. En effet, dans les pre miers vers du poème
Mir ror, le mi roir est per son ni fié et se dis tingue par sa sin cé ri té. Il
livre une image vraie et sans conces sion à sa pro prié taire :

22

I am sil ver and exact. I have no pre con cep tions.  
Wha te ver I see I swal low im me dia te ly 
Just as it is, un mis ted by love or dis like.  
I am not cruel, only tru th ful — (CP : 173) 16

De plus, la pro so po pée que sug gère la poé tesse dote le mi roir d’une
puis sante pré sence, ce qui est ex pli ci te ment ex pri mé par les phrases
as ser tives : « Now I am a lake. A woman bends over me, / Sear ching
my reaches for what she real ly is. » (CP : 174) 17 Le miroir- lac sonde les
émo tions de cette femme qui, à l’in verse de Nar cisse, semble avoir
peur de l’image du temps qui passe que lui ren voie la glace. Si Nar‐ 
cisse in carne la beau té conju guée à l’or gueil et l’amour de soi me nant
à la tra gé die, alors la femme « Nar cisse » in ven tée par Plath est à la li‐ 
sière des sen ti ments tu mul tueux de peur et de désir de de meu rer
jeune. Ré si gnée, elle ac cepte la vé ri té in time que lui livre son mi roir. Il
est à noter que l’ac cep ta tion de cette vé ri té est mise en re lief par
l’em ploi des vers plus longs, ré vé lant ainsi le tra vail de longue ha leine
de quête exis ten tielle que mène la per so na pour elle et pour les
autres femmes à tra vers le mi roir :

23

I am im por tant to her. She comes and goes. 
Each mor ning it is her face that re places the dark ness. 
In me she has drow ned a young girl, and in me an old woman 
Rises to ward her day after day, like a ter rible fish. (CP : 174) 18

Dé crite par des mots simples et au then tiques, Plath ra conte l’his toire
de la pré oc cu pa tion de toutes les femmes avec le mi roir, ins tru ment

24
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de leur in ti mi té par ex cel lence. En scru tant l’in ti me ment ex pé ri men‐ 
té, Plath dis sèque de la même ma nière l’in té rio ri té des autres
femmes. C’est en ce sens que Plath trans pose l’ex pé rience per son‐ 
nelle dans l’uni ver sel.

2. Pa role pla thienne : entre per ‐
son nel et uni ver sel
Plath uni ver sa lise à par tir du mo ment où elle marque l’ex pé rience
poé tique de l’em preinte de sa per son na li té propre. Le génie de la
poé tesse est fait du moins pour une part de son opi niâtre fi dé li té à
pen ser vrai, à agir et s’ex pri mer selon ses convic tions. Uni ver sa li sa‐ 
tion et per son na li sa tion, trans cen dance et im ma nence ne sont donc
pas an ti no miques chez Plath. Ou plu tôt leur an ti no mie se dis sout
dans le mou ve ment de créa tion qu’elle dé ter mine. Le par cours poé‐ 
tique pla thien se dis tingue par une his toire riche et édi fiante, et c’est
la sienne.

25

Plath ne cherche dans la poé sie ni un émonc toire ni une échap pa toire
mais y re court uni que ment lors qu’elle est convain cue de son be soin
d’écrire afin de por ter plus loin sa voix. Il n’en de meure pas moins que
son es prit est sans cesse en prise avec une ima gi na tion fé conde, et
c’est cela sa force et sa rai son d’être :

26

Ce que je re doute le plus, je crois, c’est la mort de l’ima gi na tion. […]
Si je ne bouge pas et si je ne fais rien, le monde conti nue de battre
comme un tam bour mal tendu, dé pour vu de sens. Il faut bou ger, tra ‐
vailler, fa bri quer des rêves vers les quels aller. La pau vre té d’un
monde sans rêves est in ima gi nable tant elle est af freuse. C’est cette
folie- là qui est la pire. L’autre, celle avec des vi sions et des hal lu ci na ‐
tions, se rait un sou la ge ment. (Plath 1999a : 951) 19

Son mes sage dé note une telle pro fon deur, sub jugue une telle au‐ 
dience qu’il est à même de bous cu ler les pré ju gés et de per cer les
égoïsmes. C’est pour quoi la vie de Syl via Plath ‒ pour tant si courte ‒
fut- elle est très in tense et toute son œuvre un plai doyer pour l’éman‐ 
ci pa tion fé mi nine.

27
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2.1. De l’ex pé rience per son nelle à la vé ‐
ri té dans la poé sie de Syl via Plath
Prendre une vue pa no ra mique de l’œuvre pla thienne, c’est em bras ser
du même coup d’œil toute sa vie. Cette forte per son na li sa tion contri‐ 
bue à la plu ra li té pro téi forme, voire ka léi do sco pique de l’œuvre. Plu‐ 
ra li té de forme, mais aussi de fond. Plath al terne les voix et de même
les struc tures syn tac tiques des poèmes, varie les rythmes et les
mètres, nous fait perdre nos re pères en ponc tuant ses poèmes de ti‐ 
rets et de guille mets. Qu’elle parle des condi tions de la créa tion es‐ 
thé tique ou de l’hu main, des rôles des femmes, des pon cifs du pa‐ 
triar cat, qu’elle traite des su jets re la tifs à l’art, à la mo rale ou même à
la po li tique, Plath ne s’in té resse qu’à un sujet  : la vé ri té de l’être- au-
monde dans ses rap ports avec la réa li té uni ver selle. Com plexes, en‐ 
che vê trés, ces rap ports sont in nom brables et en traînent la pen sée
dans des di rec tions ver ti gi neuses. Mais toutes fi na le ment re viennent
au même centre presque mé ta phy sique : la quête de la vé ri té. L’œuvre
pla thienne pour rait se dé fi nir comme une vaste quête dont l’hu main
se rait le sujet, le monde et la poé sie le point de dé part ou le pre mier
pré texte, l’in tel li gence al liée à la sin cé ri té le moyen. Dans un en tre‐ 
tien ac cor dé à Peter Orr le 30 oc tobre 1962 sur les su jets aux quels
s’in té resse Syl via Plath, la poé tesse sou ligne son ad mi ra tion pour les
ex pé riences de l’in time :

28

P.O. : Est- ce que vos poèmes vous viennent main te nant da van tage
des livres, plu tôt que de votre propre vie ?

S.P. : Non, non, je ne di rais pas cela du tout. Je pense que mes
poèmes sont im mé dia te ment tirés de mes propres ex pé riences sen ‐
so rielles et émo tion nelles. […] Je crois qu’il faut être ca pable de
contrô ler et ma nier les ex pé riences même les plus ter ribles, comme
la folie, l’épreuve de la tor ture… ce type d’ex pé rience. […] Je crois que
l’ex pé rience per son nelle doit être per ti nente, et per ti nente da van tage
dans l’ordre des choses qui la dé passent, les choses plus grandes
comme Hi ro shi ma, Da chau, etc. (Plath 2011 : 1277-1278) 20

Syl via Plath scande le lien étroit and in dé fec tible entre sa vie et l’écri‐ 
ture. L’écri ture est em blé ma tique de l’idéal de l’éman ci pa tion fé mi‐ 
nine que Plath vé nère. Dans l’Amé rique conser va trice où l’équi libre
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fa mi lial re pose sur le dé voue ment in com men su rable des femmes en
tant qu’épouses et mères, Plath a peur de se lais ser as su jet tir par
cette vi sion pa triar cale des rôles des femmes au sein de la so cié té.
Pour se ras su rer, la poé tesse re ven dique sa fi lia tion de cir cons tance
et com pare sa vie à celle des écri vaines comme Vir gi nia Woolf :

Je com men çais à craindre d’être en train de me lais ser joyeu se ment
aller à mon sens pra tique et terre à terre. Au lieu d’étu dier Locke, par
exemple, ou d’écrire, je vais faire un gâ teau aux pommes, ou étu dier
Les joies de la cui sine, que je lis comme un roman re mar quable. Et je
me di sais, holà, at ten tion, tu vas te ré fu gier dans le do mes tique, et
suf fo quer en tom bant tête la pre mière dans un bol de pâte à bis cuits.
Et puis je viens d’ou vrir le mer veilleux jour nal de Vir gi nia Woolf que
j’ai ache té sa me di avec Ted. […] Elle est mer veilleuse. J’ai un peu le
sen ti ment que ma vie est liée à la sienne. (Plath 1999a : 1003) 21

2.2. Le moi poé tique à tra vers la trans ‐
mis sion et le dé pla ce ment
Plath, à l’ins tar des poé tesses, ses contem po raines, cherche à dé fi nir
per pé tuel le ment son iden ti té à tra vers sa créa tion : « You ask me why
I spend my life wri ting? / Do I find en ter tain ment / Is it wor thw hile?
/ Above all does it pay? If not, then, is there a rea son? / I write only
be cause / There is a voice wi thin me / That will not be still. » (Plath
1975 : 34-35) 22

30

Plath fut pos sé dée du désir exa cer bé de se connaître. Consciente
d’être sou vent dans l’am bi va lence, la poé tesse s’est ef for cée toute sa
vie d’at teindre cette har mo nie uni fi ca trice, cette lutte constante de
l’être avec la fi ni tude qui se cherche à une haute por tée im plique une
sin cé ri té in dé niable pour pé né trer dans les abîmes du moi, de com‐ 
prendre et d’es sayer de conci lier ses contra dic tions tout en re fu sant
d’être un être or di naire. Plath érige la poé sie en puis sante force em‐ 
pê chant le poète de som brer dans la ba na li té du monde ter restre. Par
une constel la tion d’images cé lestes et un foi son ne ment mé ta pho‐ 
rique as tu cieux, Plath se penche sur le pro blème de la trans mis sion
gen rée des va leurs, po sant pro blème da van tage pour les filles dans un
monde prô nant des va leurs pa triar cales et scru tant leurs faits et
gestes  ; une sorte de pan op tique qui rend l’as su jet tis se ment in évi ‐
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table et l’ex plo ra tion de l’iden ti té com plexe. Dans le poème Magi,
Path adopte un ton iro nique qui tra duit son acerbe cri tique en vers les
éru dits de l’abs trac tion qui, dans le contexte de ce poème, sont dé si‐ 
gnés par leur ap pa rence mé to ny mique « nez », « œil ». En les com pa‐ 
rant à des anges ano dins, Plath af fiche son mé pris à leur égard et les
rend res pon sables de la vi sion ma ni chéenne du monde, en gen drée
par leur théo rie. Là en core, le tiret placé à la fin du mot « Vrai » ren‐ 
voie à la vo lon té de la poé tesse de se dres ser contre la vé ri té bi naire.
D’ailleurs, la pe tite fille que dé crit l’énon cia trice est vouée à vivre
dans un monde hos tile aux femmes, ne re con nais sant que  la su pré‐ 
ma tie de l’in tel li gence mas cu line, in car née par les «  Idées  » des
grands phi lo sophes idéa listes, ga rants de l’uni vo ci té. Rien ne pour ra
chan ger cette réa li té, éri gée en vé ri té idéale et figée. La fixi té du
dogme est sym bo li sée par la cou leur blanche. On re marque ici l’in‐ 
fluence d’Emily Di ckin son en cette évo ca tion du blanc. Di ckin son n’a
cessé de por ter du blanc comme pour té moi gner de sa rup ture avec
les tré pi da tions du monde ter restre. Le blanc est consub stan tiel à sa
convic tion que seule la vé ri té du l’ul time voyage compte. Plath semble
adhé rer à la sym bo lique du blanc, mais un blanc im ma cu lé, ne re flé‐ 
tant au cune autre réa li té ni autre prisme :

The abs tracts hover like dull an gels : 
No thing so vul gar as a nose or an eye 
Bos sing the ethe real blanks of their face- ovals. 
Their whi te ness bears no re la tion to laun dry,  
Snow, chalk or su chlike. They’re 
The real thing, all right: the Good, the True — (A: 102) 23

La poé tesse met en évi dence la vi sion sclé ro sée de l’Un qui do mine et
à la quelle la pe tite fille devra faire face  : « Six months in the world,
and she is able / To rock on all fours like a pad ded ham mock. / For
her, the heavy no tion of Evil. » (A : 102) 24 Al lé go rie éthique, le poème
a une to na li té di dac tique de mise en garde bien que l’énon cia trice ad‐ 
mette la com plexi té de la trans mis sion aux filles. Le poème s’achève
sur le constat d’une réa li té amère pour la pe tite  ; l’épa nouis se ment
semble com pro mis : « They want the crib of some lamp- headed Plato.
/ Let them as tound his heart with their merit. / What girl ever flou‐ 
ri shed in such com pa ny ? » (A : 104) 25
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La poé sie pla thienne in carne cette ca pa ci té à trans crire sans équi‐ 
voque ce que la poé tesse ex pé ri mente aussi bien au ni veau in di vi duel,
amou reux, fa mi lial et po li tique qu’au plan de la créa tion lit té raire.
Plus exac te ment, Plath em brasse l’ex pé rience et l’ex pres sion poé tique
d’une ma nière phé no mé no lo gique. En in ves tis sant le lan gage poé‐ 
tique où le dire poé tique s’en ra cine d’abord dans la des crip tion in‐ 
trin sè que ment dra ma tur gique de l’ex pé rience in di vi duelle, in time
pour en suite em bras ser une per cep tion im ma nente du vécu, la poé‐ 
tesse est ainsi en ga gée dans une re cherche de la vé ri té. Si ab so lue
que soit sa quête, Plath, la femme, la créa trice, l’épouse, la mère l’as‐ 
sume plei ne ment du fait qu’elle est ani mée par l’amour de la vé ri té
dans un rap port quasi mys tique qui a conduit la poé tesse à pro duire
une série de poèmes au da cieux où la vie cô toie la mort, l’amour et
son en vers la haine.

33

2.3. Pas sion de l’in time et du monde
Plath manie avec une ai sance dé con cer tante des re gistres spé ci fiques
et contras tés de l’in time  : de la co lère d’avoir perdu son père Otto
très jeune, le lec teur/trice dé couvre le bon heur de la jeune poé tesse
de vivre à côté d’un brillant poète, son mari Ted Hu ghes, et leurs deux
en fants Frie da et Ni cho las dans le Devon  ; de la joie et la plé ni tude
d’être mère, Plath re con naît la dif fi cul té d’as su mer une telle res pon‐ 
sa bi li té et dé plore le manque de temps pour écrire ; de la co lère pro‐ 
vo quée par la tra hi son de son mari, la poé tesse éprouve le sen ti ment
de la re vanche par le ta lent et le tra vail ; de son in di gna tion contre le
fas cisme et les atro ci tés de l’ho lo causte ou de Hi ro shi ma, Plath ac‐ 
cable les bour reaux et iro nise sur leur lâ che té. En outre, elle dé peint
dans ses poèmes son rap port apo dic tique, presque mys tique à la
mort. En somme, Plath puise son ins pi ra tion dans la cruau té du réel
pour ne pas dire son réel et dé ve loppe ainsi une ‘poé tique du tha na‐ 
tos’, fon dée sur l’ex plo ra tion de l’in time et son cor ré lat la pas sion.
C’est un che mi ne ment sub jec tif, pro fond qui s’avère certes au to sa cri‐ 
fi ciel, mais dé voile le désir exa cer bé de la poé tesse de cher cher une
har mo nie, voire une unité dans un autre ailleurs qui su bli me rait le
chaos de l’exis tence. C’est dans ce sens là que nous sug gé rons que
cer tains poèmes de Plath dé notent la pen sée pure et les risques d’en‐ 
li se ment qu’elle com porte au sens où l’en tend le phi lo sophe da nois
Søren Kier ke gaard, pré cur seur de l’exis ten tia lisme :
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La pen sée pure au rait conduit d’un sui cide à un autre ; car le sui cide
est l’unique consé quence exis ten tielle de la pen sée pure, si celle- ci
ne doit pas se com por ter avec l’être hu main comme quelque chose
de par tiel qui conclut à un ar ran ge ment avec les per son na li tés
éthique et re li gieuse qui co existent en lui, mais si elle doit être tout
et le bien su prême. Nous ne fai sons pas l’éloge du sui cide mais de la
pas sion dans ce qu’on fait. (Kier ke gaard 1949 : 245)

Kier ke gaard ex plique que tant que le pen sant – en par lant du phi lo‐ 
sophe grec – était conscient que l’exis tence, et sur tout l’exis tence en
mou ve ment, l’em pê chait d’at teindre l’es sence de la vé ri té, il ne pou‐ 
vait donc que se sous traire et mettre fin à sa vie : « Afin donc de pou‐ 
voir pen ser en vé ri té, il se sui ci dait. » (Kier ke gaard 1949 : 245) La pas‐ 
sion, c’est ce qui ca rac té rise de prime abord Syl via Plath et sa poé sie
té moigne d’une tra jec toire de com pré hen sion de la vé ri té du monde à
tra vers le texte poé tique et ses sym boles. Pa ral lè le ment, elle sou met
sa condi tion cor po relle à cette quête. La poé sie pla thienne ré ver bère
une ex pé rience, une his toire ou une émo tion soi gneu se ment cor‐ 
royée dans sa chair, ses sens et sa mé moire.

35

La pas sion pour les ar canes de la pen sée, en l’oc cur rence, pure telle
qu’elle est ex pli quée par le phi lo sophe condui rait le pen seur pas sion‐ 
né à com mettre ce geste ir ré ver sible. Notre ten ta tive est d’amor cer
une ré flexion sur les poèmes pla thiens, qui in té gre rait aussi la di men‐ 
sion de la mort telle qu’elle est dé peinte dans cer tains de ses vers. Le
thème de la mort, qu’il soit lié à une vo lon té de dé li vrance de mul‐
tiples souf frances qu’a vé cues la poé tesse – dé pres sions ré pé ti tives,
in fi dé li té de la part de son mari, di vorce … – ou qu’il soit l’ex pres sion
de la re cherche de la vé ri té dans son es sence, qu’il soit ex pli cite ou en
fi li grane, tra verse la poé tique pla thienne. Le texte pla thien offre donc
plu sieurs en trées et le topos de la mort per met de poser un re gard in‐ 
ver sé sur sa per cep tion de la fi ni tude : « Plus elle [Syl via Plath] écrit
sur la mort, plus son ima gi naire de vient fort et fer tile. Cela lui donne
une rai son de vivre. » (Al va rez 2002 : 54) [ma tra duc tion] 26

36

La poé tesse inau gure une nou velle ap proche de l’in time selon la quelle
la poé sie trans forme l’ab ject en su blime et le puis sant déses poir en
ver ti ca li té, geste té mé raire lui per met tant de dé fier la ma la die et la
vul né ra bi li té. Car Plath de meure bel et bien han tée par la puis sance
de l’ima gi na tion sal va trice. Pour au tant, le motif de la ver ti ca li té ja ‐
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lonne plu sieurs poèmes. On y dé couvre un ‘je’ énon cé, dé ca lé mais
ré sis tant, conscient de sa dif fé rence mais re fu sant de suc com ber à la
ba na li té de l’or di naire. Il af fiche le désir ver ti gi neux de se fondre aux
élé ments or ga niques dans un ul time geste éter nel. Dans le poème I
am ver ti cal, la per so na convoque l’or ga ni ci té de l’uni vers dans sa
beau té et ré gu la ri té mais admet avec sin cé ri té son in ca pa ci té de se
confor mer à la réa li té de l’en ra ci ne ment : « But I would ra ther be ho‐ 
ri zon tal / I am not a tree with my root in the soil / Su cking up mi ne‐ 
rals and mo ther ly love / So that each March I may gleam into leaf »
(A : 66). 27 La femme ver ti cale ne se leurre pas sur son des tin. Dé rou‐ 
tante, elle di vulgue son désir de fu sion ner avec l’uni vers  ; une sorte
de trans cen dance qu’elle puise dans la fu ga ci té d’une nuit éclai rée par
les étoiles. Par la fi gure de la per son ni fi ca tion, la voix poé tique éta blit
par ana lo gie des cor res pon dances ver ti cales entre elle et l’uni vers or‐ 
ga nique dans le quel elle dé am bule. Se des sine ainsi en fi li grane l’évo‐ 
ca tion par la poé tesse de son repos éter nel. Le ton de ce poème est
presque mo no corde, em preint d’une prise de conscience ir ré vo cable :

To night, in the in fi ni te si mal light of the stars, 
The trees and flo wers have been stre wing their cool odors. 
I walk among them, but none of them are no ti cing.  
So me times I think that when I am slee ping 
I must per fect ly re semble them — 
Thoughts gone dim. It is more na tu ral to me, lying down. (A : 66) 28

Plus en core, la ver ti ca li té at teste de la ca pa ci té de la poé tesse d’en ga‐ 
ger sa conscience dans deux di rec tions dif fé rentes. L’une va vers le
tis sage mé ta pho rique évo quant la pré sence char nelle à la vie tan dis
que l’autre s’oriente vers l’ac cep ta tion de l’im ma nence du monde sen‐ 
sible. La ver ti ca li té sug gère la pos si bi li té de conju rer les deux ex‐ 
trêmes comme le sou ligne Ba che lard :

38

La ver ti ca li té est une di men sion hu maine si sen sible qu’elle per met
par fois de dis tendre une image et de lui don ner les deux sens, vers le
haut et vers le bas, une éten due consi dé rable. Des images très pas sa ‐
gères, très peu in sis tantes, peuvent par fois nous don ner une sorte de
conscience de ver tige, ré ani mer en nous un ver tige as sou pi, en ‐
gramme pro fond de l’in cons cient. Il n’est pas rare en effet qu’une vie
en tière ait été mar quée par le ver tige d’un jour. (Ba che lard 1948 : 301)
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3. Conclu sion
Dans cette re cherche de la vé ri té sur soi et sur les autres par le biais
de l’art, il n’y pas chez Plath deux quêtes pa ral lèles mais une seule. Le
pro ces sus créa tif pla thien est une syn thèse du conscient et de l’in‐ 
cons cient, du de dans et du de hors, du sta tique et du dy na mique, du
corps et de l’es prit. Toute sa vie, elle a été ani mée par l’in quié tude de
cher cher la vé ri té, de trou ver une por tée si gni fi ca tive à sa rai son
d’être en tant que femme, mère et épouse et à l’ex pé rience fé mi nine
en gé né ral – de sorte que Plath a contri bué à l’évo lu tion de la poé sie
amé ri caine dans le sens où ‘the self’, le sujet, a émer gé comme ‘a fit
sub jet’ (‘un sujet apte’). En cé lé brant la cen tra li té des ex pé riences fé‐ 
mi nines et à tra vers la poé sie confes sion nelle, Plath a li bé ré la pa role
sur le moi fé mi nin dans son âpre té. Elle a exa mi né les rôles fé mi nins
(ma ter ni té, ma riage…) en criant son in di gna tion et son rejet des car‐ 
cans.

39

Si la quête de la vé ri té ab so lue est in ex tri ca ble ment liée à la quête du
moi au then tique, on ne peut que re con naître à une poé tesse telle que
Syl via Plath le ta lent de li vrer une pa role forte, une écri ture qui ne
cesse de s’éla bo rer dans la ten ta tive de trans gres ser la vé ri té du
logos. Plath n’a cessé de cri ti quer les dogmes de la culture pa triar cale
et de rap pe ler les vio lences qu’ont su bies les femmes. Ces dé non cia‐ 
tions pé tries de chair et de sang, Plath les a gra vées dans la langue.
Dé ter mi née jusqu’au bout, elle s’est éver tuée à dé ni cher des conno ta‐ 
tions in es pé rées qui re for mu le raient de nou velles vé ri tés.
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1  Les titres en an glais sont Cros sing the Water et Win ter Trees, deux re‐ 
cueils consi dé rés par les cri tiques comme une sorte de tran si tion entre The
Co los sus et les tout der niers poèmes (pour la plu part re grou pés dans Ariel).
Ils se ront cités à par tir de l’édi tion bi lingue Arbres d’hiver pré cé dé de La Tra‐ 
ver sée, pré sen tée par Syl vie Doi ze let dans sa pré face à la tra duc tion du re‐ 
cueil Arbres d’hiver et pu bliée par les Édi tions Gal li mard en 1999. D’autres
poèmes se ront cités à par tir des édi tions an glaises pa rues chez Har per &
Row et Faber et dans l’édi tion fran çaise des Œuvres pu bliée chez Gal li mard
en 2011 (voir ré fé rences bi blio gra phiques). Les titres des re cueils cités se‐ 
ront, dans cette étude, in di qués par leurs ini tiales  : Cros sing the Water
(CTW), Win ter Trees (WT), The Col lec ted Poems (CP), Arbres d’hiver pré cé dé
de La Tra ver sée (A), Œuvres (Œ).

2  « Outs tan ding in that early class were two gif ted poets, Syl via Plath and
Anne Sex ton […]. And in their gifts, they far sur pas sed the others  » (Spi‐ 
vack 2012 : 26).

3  « They [The Co lus sus] poems were per fect ly construc ted and pre sen ted.
See min gly flaw less, they held beau ti ful, pre cise des crip tion, but it was al‐ 
most im pos sible to enter into the emo tions […] She was a du ti ful student of
the poe tic tra di tion of the time, and she was to break out of it in sur pri sing
ways later. But not yet. She was wat ch ful and very ca re ful, hol ding her self
back. » (Spi vack 2012 : 26)

4  Des écri vaines comme Ge ne viève Bri sac ont dé sor mais posé la ques tion
épis té mique de ‘l’in té rio ri sa tion’ des normes pa triar cales dans la créa tion
lit té raire. Bri sac fait par tie des au teures qui ont dé pla cé cette ques tion et
l’ont si tuée à l’échelle de la re con nais sance de leur ta lent car cela n’a pas
tou jours été le cas à tra vers l’his toire : « Les femmes écri vaines ont en com‐ 
mun peu de choses, sinon d’être constam ment sur la dé fen sive, si peu
confiantes, et si peu au centre d’elles- mêmes. Pa rias conscientes, ou par ve‐ 
nues, obli gées de ré af fir mer leur al lé geance, leur ap par te nance à une écri‐ 
ture qui n’au rait pas de genre, elles sont vic times de dis pa ri tions in ex pli‐ 
quées, d’in vi si bi li té pa ra doxale, de pro mo tions cau dines va riées. “J’af firme,
écrit Chris ta Wolf dans Cas sandre, que chaque femme qui, dans notre aire
cultu relle, s’est aven tu rée dans les ins ti tu tions mar quées par les re pré sen ta ‐

Wag ner, Mar tin (1997). Syl via Plath : The
Cri ti cal He ri tage. Lon don & New York  :

Rout ledge.
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tions mas cu lines – la lit té ra ture et l’es thé tique en font par tie –, a dû éprou‐ 
ver le désir d’au toa néan tis se ment.” » (Bri sac 2002 : 12)

5  «  Poe try is pri ma ri ly the stuff of ex pe rience ren de red into speech; a
woman’s poems are the au then tic speech of her life and being. In rea ding or
lis te ning to a woman’s poem, we share the poet’s ex pe rience, which is the
ex pe rience of suf fe ring and re sis tance com mon to all women, and we enter
into her mind. Women’s poe try is a huge re source of both fe male and fe mi‐ 
nist mea ning, and it is cru cial that we iden ti fy a tra di tion of spe ci fi cal ly fe‐ 
male poe try, not in order to ‘place’ par ti cu lar poems, but so as to un ders‐ 
tand fe male ex pe riences (in clu ding sexual op pres sion). » (Mon te fiore 1987 :
3)

6  « The be lief that true poe try is gen der less – which is a dis gui sed form of
be lie ving that true poe try is mas cu line – means that we have not lear ned to
see women poets ge ne ri cal ly, to re co gnize the tra di tion they be long to, or
dis cuss ei ther the li mi ta tion or the strengths of that tra di tion.  » (Os tri ker
1987 : 9)

7  Ce terme est in ven té par la cri tique fé mi niste amé ri caine Elaine Sho wal‐ 
ter. Sho wal ter in siste sur l’im por tance d’étu dier les écrits lit té raires des
femmes selon la pers pec tive qui in tègre la spé ci fi ci té des ex pé riences fé mi‐ 
nines.

8  « Anger is not an ana the ma in the arts ; it is a pri ma ry source of crea tive
ener gy. Rage and sa vage in di gna tion sear the hearts of fe male poets and fe‐ 
male cri tics. Why not spit it out as Wolf said ? » (Mar cus 1987 : 153)

9  « Qu’est- ce que c’est, sous ce voile, quelque chose de laid, quelque chose
de beau ? / Cela mi roite : cela a- t-il des seins, des contours // Je suis sure
que c’est unique, sûre que c’est exac te ment ce que je veux. / Tran quille af‐ 
fai rée dans ma cui sine, je sens cela qui m’ob serve, cela qui pense // ‘Est- ce
pour elle que je suis là, à elle que je dois ap pa raître, elle / L’élue, cette
femme aux cernes noirs sous les yeux, à la ci ca trice ? // Celle- là qui me sure
la fa rine, re tranche l’ex cé dent de pâte / Et se conforme aux lois, aux lois,
aux lois. […]’  ». (Œ : 176)

10  « Une seule chose : baisse donc enfin ce voile, ce voile, ce voile. / Et si
c’est la mort // J’en ad mi re rai la gra vi té pro fonde, l’œil per pé tuel. » (Œ : 178)

11  « Haches / Qui cognent et font son ner le bois, / Re ten tir les échos  ! /
Echos par tis / Ga gner les loin tains comme des che vaux. / [ …] Après des
an nées je / les re trouve sur le che min — // Secs, sans ca va lier, les mots / Et
leur galop in fa ti gable. » (Œ : 353)
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12  « The ap pea rance of the double is an as pect of man’s eter nal de sire to
solve the enig ma of his own iden ti ty. By see king to read the riddle of his soul
in its my riad ma ni fes ta tions, man is brought face to face with his own mys‐ 
te rious image ; an image which he confronts with mingles of cu rio si ty and
fear. » (Plath 1954-55 : 1)

13  «  Der rière le verre en duit de mer cure / Mère, grand- mère, arrière- 
grand-mère / Tendent de mains de mé gère pour me traî ner là / Et une
image rôde sous la sur face de l’étang / Où a dis pa ru le père dé ment, che‐ 
veux van nés / Par les palmes orange des ca nards — » (Œ : 229).

14  « La ma trice / se coue sa cosse, la lune / Echappe à l’arbre et part à la
dé rive. // Mon pay sage est une main sans lignes, / Tous les che mins s’y
nouent, / Je suis le nœud serré […] » (Œ : 345)

15  « Femme arai gnée, je trame des mi roirs / Qui sont à mon image // Et qui
n’ex priment que du sang — / Goûtez- le, rouge, encré de noir  ! / Et ma
forêt ! / Mon deuil » (Œ : 345)

16  « Je suis d’ar gent et exact. Je n’ai pas de pré ju gés. / Tout ce que je vois je
l’avale im mé dia te ment, / Tel quel, ja mais voilé par l’amour ou l’aver sion. / Je
ne suis pas cruel, sin cère seule ment. » (Œ : 135)

17  « Main te nant je suis un lac. Une femme se penche au- dessus de moi, /
Son dant mon éten due pour y trou ver ce qu’elle est vrai ment. » (Œ : 135)

18  «  Je compte beau coup pour elle. Elle va et vient. / Chaque matin c’est
son vi sage qui rem place l’obs cu ri té. / En moi elle a noyé une jeune fille, et
en moi une vieille femme / Se jette sur elle jour après jour, comme un hor‐ 
rible pois son. » (Œ : 135-137)

19

« 

What I fear most, I think, is the death of the ima gi na tion. When the sky out‐ 
side is me re ly pink, and the roof tops me re ly black
 

: that pho to gra phic mind which pa ra doxi cal ly tells the truth, but the worth less
truth, about the world. It is that syn the si zing spi rit, that “sha ping” force,
which pro li fi cal ly sprouts and makes up its own worlds with more in ven ti ve‐ 
ness than God which I de sire.
 »

(Plath 1982 : 260)
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20  « ORR: Do your poems tend now to come out of books ra ther than out of
your own life?

PLATH: No, no: I would not say that at all. I think my poems im me dia te ly
come out of the sen suous and emo tio nal ex pe riences I have. […] I be lieve
that one should be able to control and ma ni pu late ex pe riences, even the
most ter ri fic, like mad ness, being tor tu red, this sort of ex pe rience, and one
should be able to ma ni pu late these ex pe riences with an in for med and an in‐ 
tel li gent mind […] I be lieve it should be re le vant, and re le vant to the lar ger
things, the big ger things such as Hi ro shi ma and Da chau and so on. » (The
Poet Speaks 1966 : 169)

21  «  I was get ting wor ried about be co ming too hap pi ly stod gi ly prac ti cal:
ins tead of stu dying Locke, for ins tance, or wri ting. I go make an apple pie,
or study The Joy of Co oking, rea ding it like a rare novel. Whoa, I said to my‐ 
self. You will es cape into do mes ti ci ty and stifle your self by fal ling head first
into a bowl of co okie bat ter. And just now the bles sed diary of Vir gi nia Woolf
which I bought with a bat te ry of her no vels Sa tur day with Ted. Bless her. I
feel my life lin ked to her. » (Plath 1982 : 152)

22  « Vous me de man dez pour quoi / Je passe ma vie à écrire ? / Si j’y trouve
du plai sir ? / Si ça en vaut la peine ? Et, par- dessus tout, si c’est payant ? /
Sinon, quelle peut en être la rai son ? / J’écris pour une seule rai son : Il y en
moi une voix / Qui re fuse de se lais ser ré duire au si lence. » (Plath 1988 : 44-
45)

23  «  Les Idées flottent comme des ba nals anges  : / Rien d’aussi vul gaire
qu’un nez ou un œil / Bos se lant les es paces éthé rés de l’ovale de leur fi gure
/ Leur blan cheur n’a aucun rap port avec celle de linge, / De la neige, de la
craie ni rien de la sorte. Elles sont / Au then tiques, sûres : le Bien, le Vrai — »
(A : 103)

24  «  Au monde de puis six mois, elle est déjà ca pable / De se ba lan cer à
quatre pattes tel un amas ouaté. / Pour elle, l’ac ca blante no tion du Mal » (A :
103)

25  « Il leur faut le ber ceau de quelque Pla ton guidé par un astre. / Qu’elles
confondent donc son cœur de leur mé rite. / Quelle pe tite fille s’est ja mais
épa nouie en telle com pa gnie ? » (A : 105)

26  «  The more she wrote about death, the stron ger and more fer tile her
ima gi na tive world be came. And this gave her eve ry thing to live for. » (Al va‐ 
rez 2002 : 54)
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27  « Mais je vou drais être ho ri zon tale. / Je ne suis pas un arbre dont les ra‐ 
cines en terre / Ab sorbent les mi né raux et l’amour ma ter nel / Pour qu’à
chaque mois de mars je brille de toutes mes feuilles » (A : 67).

28  « Ce soir, dans la lu mière in fi ni té si male des étoiles, / Les arbres et les
fleurs ont ré pon du leur fraîche odeur. / Je marche parmi eux, mais aucun
d’eux n’y prête at ten tion. / Par fois je pense que lorsque je suis en dor mie /
Je dois leur res sem bler à la per fec tion —  / Pen sées de ve nues vagues / Ce
sera plus na tu rel pour moi, de re po ser. » (A : 67)

Français
Cet ar ticle ana lyse le par cours poé tique de Syl via Plath, émi nem ment puis‐ 
sant par la va rié té des thé ma tiques liées à l’iden ti té et à l’in time qu’il offre.
La pas sion et la quête de la vé ri té ont in ten sé ment oc cu pé l’es prit et le
corps de la poé tesse. L’es sence même de son tra vail est une sorte d’im bro‐ 
glio de sen si bi li té, d’amour du vers, d’une sub jec ti vi té pro fonde et de sin cé‐ 
ri té in tel lec tuelle et poé tique consi dé rable. Plath offre une pré oc cu pa tion
per ma nente de la ma nière dont il faut ha bi ter le monde et son in ti mi té. La
per cep tion pla thienne selon la quelle l’exis tence ne peut pas se conce voir
sans un rap port quasi mys tique à l’ima gi na tion et à la vé ri té sug gère que son
par cours se pare d’une di men sion phé no mé no lo gique. On ne peut donc pas
li mi ter l’ana lyse de son tra vail à un cou rant ni ré duire sa créa ti vi té à une
pure vi sion alié née de soi que la poé tesse ne pou vait conju rer. Dès lors,
prendre en compte son en ga ge ment pour l’éman ci pa tion et en même temps
sa fas ci na tion pour l’ex trême re vient à ac cep ter l’idée que la por tée de son
tra vail ne peut se sai sir qu’en ou vrant sa poé sie à d’autres en trées pro po sées
dans cet ar ticle.

English
This art icle ana lyzes Sylvia Plath’s po etic jour ney, an em in ently power ful
body of work that de rives its force from both the vari ety of identity- related
themes it presents and the in tim acy it of fers. The pas sion and the pur suit of
truth took a stead fast hold of the poet’s body and mind. The es sence of her
work is a kind of im broglio of sens it iv ity, love of verse, deep sub jectiv ity and
un par alleled in tel lec tual and po etic sin cer ity. Plath demon strates a con stant
pre oc cu pa tion with how to be present in the world and how to live out in‐ 
tim acy. In deed, the Plath ian world view sug gests that ex ist ence can only be
un der stood through a quasi- mystical re la tion ship to ima gin a tion and truth,
a vis ion which im bued her work with a phe nomen o lo gical di men sion. The
ana lysis of her work can not, there fore, be lim ited to a single the or et ical
trend – nor can her cre ativ ity be re duced merely to the vis ion of the ali en‐ 
ated self that the poet was un able to ward off. The ana lysis put forth in this
art icle seeks to ac count for both Plath’s com mit ment to the eman cip a tion
and her deep- seated fas cin a tion with the ex treme, and ne ces sar ily ac cepts
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that the scope of her work can not be prop erly un der stood without of fer ing
mul tiple ap proaches to her po etry.
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